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Plus d’informations au verso

Aliment minéral pour vaches laitières Gamme métabolisme

BÉNÉFICES

• Source de potassium
• Apports de calcium, phosphore et magnésium
• BACA négatif
• Fabriqué en France

UTILISATIONS

Présentations
Poudre - Boîte de 10 sachets de 500 g

Mode d'emploi
Vaches : Mélanger 1 sachet d’OD-Drench ISC dans 20 L d’eau 
potable tiède (+20°C).

Administrer lentement le mélange par voie orale à l’aide d’une 
sonde oesophagienne sur animal debout. Ne pas administrer sur 
animal en décubitus latéral et/ou présentant des difficultés de 
déglutition. Il est possible de diluer OD-Drench ISC dans un seau 
de 20 L d’eau tiède et de laisser boire la vache spontanément 
après le vêlage.
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COMPOSITION
Chlorure de potassium, chlorure de sodium, sulfate de magnésium anhydre, sulfate de calcium dihydraté, lactose en poudre, phosphate monocalcique.

CONSTITUANTS ANALYTIQUES
Potassium ....................................................................................... 14,3 %
Sodium ................................................................................................ 9,5 %
Calcium ............................................................................................... 4,5 %
Magnésium ....................................................................................... 3,8 %
Phosphore ......................................................................................... 1,4 %

CONSERVATION
À conserver à l’abri de l’humidité, de la lumière, de la chaleur et du gel (entre 5 et 25°C).
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OD-DRENCH ISC

LE SAVIEZ-VOUS?
Le drenchage, en plus de contribuer à la 
réhydratation de l’animal, est indiqué dans la lutte 
contre les principaux troubles métaboliques : 
hypocalcémie, hypophosphatémie, hypokaliémie, 
hypomagnésiémie. Sa mise en oeuvre simple et 
rapide lui permet d’être aussi réalisé en action 
préventive, notamment en péripartum(9).
Le risque d’hypokaliémie existe lors d’une brusque 
diminution d’ingestion de fourrage, d’un 
changement d’alimentation ou d’un ralentissement 
du transit digestif(2). Les vaches malades, couchées 
et/ou anorexiques sont donc rapidement en déficit 
potassique. Les conséquences pour l’animal sont 
multiples : acido-basiques (alcalose métabolique), 
désordres électrolytiques (hypochlorémie, 
hypophosphatémie), métaboliques (hyperglycémie), 
ou consécutifs à l’atteinte musculaire(10).
Le potassium a pour rôle principal de maintenir 
l’équilibre acido-basique et la pression osmotique 
des cellules. Le métabolisme énergétique est régulé 
par de nombreux systèmes enzymatiques 
nécessitant ou étant stimulés par le potassium 
(pyruvate kinase, Na-K-ATPase…). Il intervient 
également dans la protéosynthèse et la captation 
cellulaire des acides aminés(5). Le potassium joue 
aussi un rôle dans la répartition des charges 
électriques à la surface des membranes cellulaires 
essentielles pour la conduction des impulsions le 
long des nerfs jusqu’aux fibres musculaires(8). Une 
diminution du calcium plasmatique ionisé entraîne 
une réponse de la part des cellules des glandes 
parathyroïdes. La parathormone augmente le 
nombre et l’activité des ostéoclastes, libérant du 
calcium osseux, et stimule également la production 
de vitamine D3 par le rein(11). En situation d’alcalose 
métabolique, la configuration des récepteurs à la 
parathormone est modifiée(4). Cela réduit alors 
considérablement l’activation des ostéoclastes et 
l’hydroxylation rénale de la vitamine D3 en 
calcitriol (forme active)(4).
Comme le calcium joue un rôle dans le 

fonctionnement des muscles lisses, l’hypocalcémie 
au vêlage est un facteur prédisposant à la dystocie, 
au prolapsus utérin, à la rétention placentaire et à la 
métrite (d’après 6). Elle peut également être à 
l’origine d’une baisse d’ingestion, de déplacement 
de caillette, d’immunosuppression et de troubles de 
la reproduction(1).
L’augmentation de la production de parathormone 
augmente l’excrétion de phosphore urinaire et 
salivaire. De plus, l’hypocalcémie réduit le transit et 
le flux sanguin digestif, ce qui diminue l’absorption 
du phosphore et son recyclage salivaire. À la 
mise-bas, l’hypercortisolémie, accrue lors 
d’hypocalcémie, favorise l’excrétion urinaire de 
phosphore. Les hypophosphatémies aiguës les plus 
fréquentes surviennent donc lors des fièvres 
vitulaires(10).
Le magnésium est un cation intracellulaire majeur 
associé de façon prédominante aux mitochondries. 
Son rôle principal est d’activer les enzymes(3). Il est 
alors un cofacteur nécessaire pour les réactions 
enzymatiques vitales impliquées dans les voies 
métaboliques majeures des glucides et des lipides. 
Le magnésium extracellulaire est indispensable 
pour la conduction nerveuse, la fonction musculaire 
et la formation de minéraux osseux. Entre 65-70% 
du magnésium total de l’organisme se trouve dans 
les os(7). Il joue un rôle fondamental dans la jonction 
entre la parathormone et son récepteur cellulaire 
(d’après 4). Il intervient aussi dans l’hydroxylation 
rénale de la vitamine D en calcitriol(11).
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